
Le Soleil dans la gouttière 

 

L’examen anticipé de mon agenda électronique pour la journée du 25 février 2016, m’a révélé un 

rendez-vous inattendu… avec le soleil… ainsi libellé : 

25 février 2016 de 8h à 8h05 ; soleil dans la gouttière d’Yves ; az= 109° ; H = 5.15° 

Sur le coup, je me suis demandé de quoi et de quel Yves il pouvait bien s’agir ?.…  

  

Et puis je me suis souvenu : l’an dernier 

même date, alors que je faisais une sortie 

(relativement) matinale dans mon jardin, les 

rayons du Soleil avaient emprunté un passage 

tout à fait inattendu – précisément entre la 

gouttière et le mur de mon voisin d’en face 

(photo) - pour impressionner finalement ma 

rétine !! 

 

 

L’incongruité de ce clin d’œil m’était apparue suffisamment extraordinaire pour que je nous (le 

Soleil et moi, en toute modestie) fixe un prochain rendez-vous… ce 25 février 2016. 

 

 

 

Alors que de distingués collègues d’AstroSaône traquent avec succès le rendez-vous d’astéroïdes 

avec les étoiles, je cours après celui – beaucoup moins glamour – du soleil avec une gouttière !! 

Pas aussi classe non plus que le célèbre alignement du Soleil 

le 10 mai avec la perspective de l’Arc de Triomphe (photo : capture 

the world.com) : on a les alignements qu’on peut ! 

Certes, je peux me targuer d’avoir visité Stonehenge et ses 

alignements mythiques supposés au solstice. 

Plus récemment je suis allé visiter aux îles Orcades (Nord de 

l’Ecosse) une chambre funéraire néolithique (Maeshowe) que les 

rayons du soleil pénètrent à chaque solstice d’hiver. Je me suis 

connecté plusieurs fois fin décembre sur la webcam des lieux - censée témoigner de cette rencontre… 

mais la météo désastreuse de ces contrées humides et des problèmes techniques de webcam ont 

apparemment empêché les internautes de profiter du céleste miracle programmé.  



Grande était donc mon attente, le 25 février de cette année, pour la manifestation du phénomène 

astronomique très local dont je peux jouir égoïstement ! 

En fait pas si égoïstement, puisque – la veille - j’ai mis mon voisin au parfum et lui ai révélé 

combien m’importait le plan d’évacuation de ses eaux de pluie pour la contemplation de l’astre du 

jour !! 

Réflexion faite… je n’aurais peut-être pas dû… car il s’est mis à évoquer un juste défraiement pour 

la satisfaction que sa demeure me procure, et un droit à l’image pour sa gouttière… 

J’ai négocié et lui ai fait miroiter (c’est le cas de dire !) l’avantage qu’il aurait à être immortalisé 

en Dieu Râ – en majesté au-dessous de sa gouttière ainsi magnifiée… mais cette vanité astronomique 

n’a pas semblé l’atteindre… 

Et de toute façon, en ce matin de 25 février 2016 la couverture nuageuse était généralisée, il 

pleuvait et la gouttière remplissait la fonction à laquelle elle est normalement dévolue…. 

 

Je me suis alors dit que – le décalage du soleil n’étant pas si significatif d’un jour à l’autre - je 

pouvais peut-être tenter ma chance le lendemain. 

C’est ce que j’ai fait – seul cette fois-ci, mon voisin étant sous d’autres cieux… 

Le 26 février 2016 à 7h50, alors que le ciel était clair, qu’il faisait 0°C et que le givre recouvrait les 

voitures, j’ai donc mis mon appareil de photo sur pied et pointé l’anfractuosité magique. 

Le logiciel Starmap Pro me permettait de suivre simultanément les coordonnées du soleil, très 

proches de celles notées sur mon agenda 

électronique : azimut 107° ; altitude : 5°15. 

Et progressivement, le spectacle s’est 

installé comme prévu. Le soleil est apparu à 

travers les arbres en arrière-plan et a 

commencé l’ascension de la gouttière ! 

J’ai dû toutefois rectifier l’angle de vue 

et ce faisant rapprocher la gouttière du mur 

– rendant plus inconfortable l’observation 

du phénomène. Le décalage d’une journée a 

certainement eu une influence 

défavorable… 

Pendant ces quelques minutes de 

tension extrême, les riverains qui partaient 

au travail ont dû se demander ce qu’il y avait 

d’intéressant à observer à travers les 

fenêtres de l’immeuble d’en face… 

 

 

 



 

C’est finalement entre 8h05 et 8h10 environ que le MIRACLE S’EST PRODUIT, alors que l’azimut 

du soleil était de 109° et l’altitude de 6° environ : 

Le jour précédent eut été plus favorable – avec un azimut légèrement moindre pour une altitude 

équivalente – ce qui aurait permis d’ »ouvrir » davantage l’ »anfractuosité » sous la gouttière et de 

s’affranchir de l’écran d’arbres qui complique encore la situation… mais la météo arbitre… 

… et nous oblige à la prouesse, car – entre nous soit dit – ce « chas de gouttière » est bien plus 

difficile à saisir que le « boulevard » de l’arc de triomphe…  

Le triomphe – que j’ai modeste – se niche donc dans les détails du quotidien ! CQFD. 

Je pourrais peut-être faire comme aux Orcades : installer une webcam dans mon jardin pour 

suivre cet alignement hivernal – et convoquer tous les riverains à fêter le 25 février ?!! 

J’ai en tout cas repris mon agenda électronique et modifié mon rendez-vous, en appuyant sur la 

touche ‘récurrence’ puis ‘tous les ans’. Tout est donc sur les rails pour 2017…. 

Tout de même… que pouvais-je bien faire dans mon jardin l’an dernier à l’heure et à l’endroit 

fatidiques ???  

C’est ça, la sérendipité : observer, alors qu’on ne cherchait pas. La suite… n’est que récurrence ! 


